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SYNDICAT MIXTE D’AMENAGEMENT ET DE GESTION 
DU PARC NATUREL REGIONAL OISE – PAYS DE FRANCE 

 

COPIL - RECHERCHES HISTORIQUES 
 

COMPTE RENDU DE LA REUNION DU  

9 FÉVRIER 2023 

A la Maison du Parc à ORRY-LA-VILLE, à 9h30. 

 

Etaient présents :  

 
Anne LEFEBVRE Présidente de la Commission Patrimoine historique et culturel et maire 

d’Avilly-Saint-Léonard. 

Cécile GAUVILLE-HERBET Vice-Présidente de la Commission, Conseillère municipale de Fleurines. 

Maxime CHARTIER Archéologue, société Aquilon. 

Morgan HINARD Historien, société Aquilon. 

Marie RAYMOND Archéologue, société Aquilon. 

Gilles BODIN Président de la Société d’Histoire et d’Archéologie de Senlis. 

Odeline CHERON Commune de Ver-sur-Launette. 

Yves CHERON Maire-adjoint de Ver-sur-Launette. 

Guillaume GAST Maire-adjoint de Ver-sur-Launette. 

Sarah GILLOIS Animatrice de l’Architecture et du Patrimoine, Ville d’Art et d’Histoire 

de Chantilly. 

Viviane TONDELLIER Maire de Rully. 

Raphaël WILD Animateur de l’Architecture et du Patrimoine, Pays d’Art et d’Histoire 

de Senlis. 

François-Xavier BRIDOUX Chargé de mission patrimoine historique, Parc naturel régional Oise - 

Pays de France. 

Etaient excusés : 

 

Jacques FABRE Maire de Mortefontaine. 

Alice TOURNEROCHE Conservatrice des musées de Senlis. 

 

 

 

ORDRE DU JOUR 
 

 
I. Point d’avancement sur les recherches historiques des villages (RULLY,                             

AUGER-SAINT-VINCENT, VER-SUR-LAUNETTE, MORTEFONTAINE). 

 

Après une introduction par Mme Raymond, qui a notamment rassemblé un grand nombre de 

cartes et illustrations anciennes de ces villages, M. Chartier présente les différentes pistes concernant 

la recherche archéologique. Il rappelle tout d’abord que les communes de Ver et de Rully ont profité 

des recherches effectuées le long de la Ligne à Grande Vitesse du T.G.V. Auger-Saint-Vincent a, quant 

à elle, bénéficié des tranchées ouvertes lors du passage du gazoduc « arc de Dierrey », et donc de 

quelques découvertes. Ce sont également des territoires qui ont été particulièrement parcourus lors 

des prospections « en plein champ », avec de nombreuses données. Il rappelle enfin que lui-même n’a 

pas vocation à fouiller sur place. 
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Par contre, il poursuit des recherches de terrain dans les rues et routes des villages. Cela 

permet de découvrir et comprendre les sites, les anciens chemins, les espaces ouverts ou boisés, et, 

en confrontant ces informations locales aux cartes anciennes, de déterminer les principales voies de 

communications anciennes. 

 

M. Chartier a visité de nombreux lieux notables (églises, châteaux), publics mais aussi privés, 

parfois jamais ou très peu ouverts au public comme les grandes fermes à Ver-sur-Launette, les 

propriétés de Gramont à Mortefontaine (chapelle Sainte-Marguerite, tour Rochefort, haras de 

Charlepont…) ou la ferme Dequeker à Auger-Saint-Vincent. Il a observé les constructions et 

habitations, qui présentent des indices historiques importants, même s’ils sont à prendre avec 

précaution, en raison de l’évolution des usages ou des modes, et de la nature des matériaux. Par contre, 

les caves sont très intéressantes, car elles évoluent peu et sont révélatrices de l’ancienneté de 

l’établissement. 

 

M. Hinard apporte, de son côté, quelques précisions supplémentaires concernant les 

recherches historiques et archivistiques dans les différents services consultés (départementaux, 

nationaux). Il a fait un état des lieux des archives de chaque village. Mortefontaine n’est mentionnée 

qu’au XIIIe s., tandis que les premières traces des trois autres villages remontent aux VIIIe-IXe s. 

Jusqu’au XVIIe s., ces documents racontent les relations complexes entre seigneurs et villageois. Après 

le XVIIe s existent de nombreuses autres sources d’informations, tels que les actes civils ou notariés 

(registres de population, de délibérations…), qui permettent de mieux suivre l’évolution des familles, 

des généalogies villageoises… Et après les guerres mondiales au XXe s., il y a une explosion 

d’informations, très difficiles à traiter. D’autre part, les sources orales, transmises par les anciens des 

villages, sont intéressantes, mais posent un problème, car elles sont difficiles à relier avec des preuves 

concrètes. Elles sont donc collectées « pour information ». 

 

M. Chéron, puis Mme Tondellier, s’interrogent sur la date de création de certaines paroisses 

et sur le rattachement des hameaux aux communes actuelles (comme Loisy et Montaby à Ver-sur-

Launette et Mortefontaine, ou Chamicy et Bray à Rully). 

 

M. Wild interroge l’équipe sur les quantités de sources trouvées dans les fonds d’archives 

anciens. Il lui est répondu qu’entre 12 et 15 mentions sont trouvées par village à l’époque médiévale. 

 

M. Bodin s’interroge sur les registres de délibérations communales, source importante 

d’informations. Il lui est répondu qu’ils sont systématiquement consultés, mais qu’il en manque, ce qui 

est dommageable pour la continuité de l’histoire des villages.  

 

 

 

II. Choix de mise en forme du rapport final. 

 

Ces recherches historiques vont être rassemblées dans un rapport, qui sera remis en 2 

exemplaires aux communes, au PNR et à la Société d’histoire et d’archéologie de Senlis. La société 

Aquilon réalise depuis plusieurs années des recherches de ce genre et les présente dans un rapport-

type, dont un exemplaire est présenté sur place, et qui circule entre les membres du COPIL. 

 

Le rapport des recherches historiques du PNR pourrait fortement ressembler à celui-ci, avec 

des éléments de rappel de la nouvelle charte de communication du PNR. 
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III. Organisation des présentations grand public (conférence, visite guidée). 

 

A l’issue des recherches historiques, une conférence et une visite guidée sont prévues. Pour 

faciliter l’organisation, il est entendu de les programmer l’une à la suite de l’autre, un jour de week-

end. Certains maires ou adjoints étant présents au COPIL, il leur est demandé leur date préférentielle. 

 

 

IV. Questions diverses. 

 

Nulle autre question n’étant abordée, Mme Lefebvre, Présidente de la Commission 

Patrimoine met fin au COPIL à 11h30. 


